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" Je reprendrai contre le capitalis¬
me egoiste et aveugle la lutte que les
souverains de France'ont engagée et gagnée
contre la féodalité - J'entends que notre
pâys soit débarossé de la tutelle_la plus
méprisable : celle de l'argent." ' *

(Mal. PETA IN . - I" -8 -41 )
" le régime nouveau sera une hiérar¬

chie sociale .Il ne reposera plus sur l'i¬
dée fausse de l'égalité naturelle des hom¬
me s,mai s sur l'idée nécessaire de l'égali¬
té des "chances" données a tous les Fon¬
çais de. prouver leur .aptitude à "servir",

. /.. \ }'-Seul'lb travail" et.le/talent deviêr
• dront. lé fondetâént"de 'la hiérarchie, frati-
p'ai'sé. À uc'un pr.é.j bg é ;d éfavo,r abIé ' n ' attein -
dr.a./eh* Français 'du^pit de seé origines
"sociales,"/ ; : , -• . - ' * '

-/ ' (Mal .PETAIN' -II vIO-1940)
* En réalaft'é/les causes dî l.s jlûtte

des - classe s/"he Ipxiurr-^it être supprimées
que si le prolétaire "qui vit aujourd'hui

'

accablé par' son 'isolement retrouve /dans
une -communauté' de* travail ,1 es- conditions

^.d'une vie digne- et-libre ,eh même temps
que des raisons 'de yivpe" et .d'espérer.

Cètte communauté .c'est l'entreprise.
4 Sa transformation peut'sé-uleifburnir la
; base 'de la pro fe ssi oh o rgan"i s-ée *<1ui e st
elle-même, une bommunaute de communautés."

« • _•

'■/V " , " (liai «PETAIN'*- 13-3-1041)
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.... Autre foie la règle générale
ae" considérer l'ouvrier comme un

#hftp v.- s* liai/:; .

.« iM'\(re?7'4\ v' !1 \U>\ '^-r ■ I I* •

\

était ' >\ \\ i i '<
matri- \\ \\\\\\m! x\ , \\

c'ule ,un matricule comme tant d fautreê. \\ ii\ \ \ \ vY/ \\ \X\
Il entrait v I'usine .recevait un numéro ^ \\\\ "« x \| /\ \\ \\\ '
et au gré "de la prospérité ou. des dif- lV;V, •. V\ ' • M

mSX 'dAw t 7 /'Al 7

ficultés économiques, il était maintenu
ou congédié. "

Noué voulons nous autres poser une
autre théorie ;celie dé l'homme collabo-
roteur.Dsn s 1^ Révolution ci a Maréchal,
l'ouvrier ne sera pas considéré comme
un matricule ,mai s comme un homme, un hom
-me complet,un homme auquel on assurera
un salaire qui lui permettra de vivre
et i ' éf e ve r ligne ment sa f ' mil le ,. J e
Wiàréohal veut et bous autres feuhes
nous voulons tous'que l'ouvrier soit
désormais associé le plus intimement
possible % 'production♦ il .faut que 1'
ouvrier,il'faut que le patron ,il faut
que tous ceux qui collaborent r la'pro¬
duction soient unis dans une :iême équi¬
pe, unis 1ms les bons comme dans les
mauvais jours."

—
< • v *

"la Révolution Nationale sera Va -
bord sociale," - Ta réalisation de ce

programme soci 1 - pour tout dire! ce '
'Socialisme srns hrine de clcsses - voi ¬

là ce q'ué les ,1e un es non seule ent a-t«.

if

tendent - mmois sont
pour l'obtenir,"

dOCldcS lutter

Georgo s Pélorson
Secrétori- t Général *e la
Jeunesse. (Prince il) ■ •

A
oi,:■! \ ■ ,
Apres la débâcle,ou raomenti

ou t'-nt d'usines tournent oui
ralenti (quand elles ne sont' j
pas arrêtées fuite de "matiè¬
res premières ou de débourP* .

ohéslle gouvernement du Ma¬
réchal met tout en oeuvre
pour procurer du travail à
chacun.

D ' a«tre port, sous couvert j,
de libéralisme ,l'on en était 5
arrivé,depuis'des années à 1
négliger complètement le coni
trole r1 e l'économie du pnys.j
Tes trusts avaient^accaparé !
les matières premières à
leur profit .Ta loi du 15
août 1940 organise !■ répaf-j
ti ti on cl e s' mati ère s premi e-
re s .discipline la production
améliore la d istributiion » '
D'ailleurs voici l'essen-j

tiel "es lois qui en épit
■'es circonstances interne-."
tionales marquent : "
POUR 7 ' AGRICUTTURuV-,
- Il'importantes mesures sont"
prises pour permettre aux
ouvriers,étudiants et jeunes,
£ens d'aider les cultivateurp.
-Constitution d'n fond na.ti-î

•3-



;onoi r'e solidarité agricole -"e I pilliord pour encourager 1® '
• attache ient s la terre et canner à l'agriculture sons statut ;

Ny ji'ôooia. 1 * •
îj'."^ <t - Constitution r~'e la Corporation Nationale Paysanne « (Nous au-
\\ • i »' i dirons l'occasion d'y revenir dons un prochain nùnéro).
o' .* ■",* \ ri limitât ion fe la ain d'oeuvre étrangère (15-9-40) ;
: v-t \ \ v~;- Interdiction Ae s cumuls -"emploi (inscription au registre,\

, "o commerce) »

v~:*m5 """m'~ Interdiction aux employeurs de '7i.:.inuer les'salaires,
; t *■ Indemnité aux travailleurs licencies (31-12-40 )
I ^ '• o -jt Rétablisse ent congés payés. I

*► *. - Suppression de 1-- retenue >-e 40f. (sur salaire ces heures ;
:

, £ îj ' . / êuppl o ent ••• ir c- s. )
; '4 !;} C Création 7e réfectoires - cantines - coopératives d'achats ;I ,é~ ,'j^ét de 'enroes alimentaires.
. *•*' ' <r> 'i -'j- Prime *-'e 150 frs pour encour-pger les Jrrrtins ouvriers jus- !

Vv aux plus - o^estes (SOC ri2),
' ' r v Jf 'Td?- 'Applicf tion de 1' retraite aux vieux tr* v" il leurs :I.350.000

I .\ '••• |y IN- • s - Rcsorb'tian du chdmage p-r 1'entreprise de grands travauxI
: I.©60.000 chd -eurs l

Oéc.I94ï : 300-000 " —

■. —|f> éj- ^bénéficiaires.
P .îkt tx-;t'ï - Rcsorb'tian du chdmage p- r 1

^ \-'v. toao • r <s«n nnn
? - 1 • 1 ^ *)
i pp \N\ \ H- Equipement 1 a Fronde : 46 milliards#

\ l mVU~ A Paris : suppression ne la zlne - constructions l'i . lôublcèj
\v\l>C 'a» P^ard'ins'.stn^e-s '- agrandisse ent de la gare Montparnasse - proJ

i Av \ '! i V< ongement d u Métro" :
! \\ yr-; i: V 1
i ' i •> - On Province i Reconstruction dé 2';500 ponts - remise en étrt'
k ■! fv •, : J Jdes voies ferrée s et n'vigables i él e ctrifiô ati on de plusieurs:
•V y/; *< . joigne s SNCF : Paris-T.yon - Brive -M6n tauban - Nîmes -Bordeaux ~ ;

pv, \'.«suppression 'es passages ^ niveau - amélioration -es itinéraire
V\v » m'res routiers. * ' j

* /'.'Nouvelles cultures (Cyau - Sologne - Vendée), * .

-Xj •'> klDsns 1 fF'opir& : construction du Tra-nssah-rien Méditerranée- ' ;
- P4~ <;j ] _ ï'ige r - ai se en valeur 'es territoire sx '"u Niger :50,000 hec- •

: . '>
. M'ot°res 'e rizières - I5C.000 hectares r"e terre à coton. !

r-C'-v !' * i
r,., '^-w, i- Application de la Charte Pu Travail (SNCF«Marine de comme*» j
r ' -M ,/ \|6e ,etc... )

Création fo ailles professionnelles groupant les profes» [
j •' \ - '• f": V'âions ayant -'es rapports ocono -iques et sociaux. " ;]/ pV v Assurances sociales oblig- taire s pour tout travail le- ur Mont ;
f f> \v\ M.le salaire est c^opris entre 1,000 et 42.000 frs, »

j * t 'Va"1- Parutiproohpine du nouveau régime des congés payés h. 1' iI '} ,<*!• !Bvrntage 'os travailleurs. t
V ' ';A 4fï' ' )'
j i Te 1er MPi * devient JOUR PU TRAYAIT FT PS T.4 COFCOKDF SOCIATiiT
«.■.i»; / • • - ,

,» Réemploi obligatoire *e tous les'pfisonniers rapatriés -

f,(; ' H ntie du contrat de travail (30-6-41). •
:t '. f'i -yCréation -"'un co issori'-t au reclasse ent dey prisonniers ♦
■ \ patries, (T ( us détail s seront publiés dpnrs un proch iri No,) !

,0. St' tut -'es ouvriers tr ' vaiii-nt à doolcile , (Toi d u I-8-41 ) j
- v Pour les 1,500.000 - rti s-an s, e sp ér " nce d * 000 qpe r ••"'ans la

-\'Y, i'.t ÎFranôe nouvelle 1 a situation à laquelle ilè ont droit, f1 ii ilè i- Cré'tion d'un service M 1 ' artisanat. (II-40)

hm! au:
! '■.-arr ]>.; Centre : 'inf ">r atians Ma.l.PFT^IN
;i I Stola-g _ VI.Al \ f

■!& .'(Toi du 12-4-41).



o f \
f.\* -Jj, r w
n ■ve*f f ■ 2

r'*
■ ?■

_ ! -& fj
- V

I

u
t -TA.

•; )
i *
i

T'. r r l\ ITT* T)
ïra 1..I..MJ..L JiVjJ Lit

'

t

•-

a
'

""■S»*--* - :yî
: v m

'/

fS
îvK' '

co

/é&
w-

M-
A / w>.

V • •?,f' porte-il toujours des mou
\ '0^'W-V- "bquer" ? - Félicite ROT-m le

s^r%, ^ bonjour h .tous sans oublier le
' '"N

,: 'A. -> ,.. r-'.r--

. ■&' :

k
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Aile le Ko 473"? ZOCCHSTTX..? Non,non ne
réveille pas4! ê dolreetcher - VAX-INTE nous
communiquefa-t-il ses derniers, bobards 9
?AUT porteiil toujours des moustaches à.-ls

•.chanteur et*
•> MJHj'Jiu . v«u» oauo uuuuti a.e chauffeur l.i» '

,|i! mousic et l-'auvergaat Roger BATI SI A - Je "mô4'''l-'aie" toujours 100% raison veut-il faire connai'à
sance avec un "pays" du Eo 312 ?.. .Attendez, r
ne .quittez pas. * :

$ Mademoiselle,passez nous le Ko 812 - oui £
2 fois 6»ilï!o René ? Regrette-tu toujours torl

# p«stis%.'. .oa reviendra :cé n'e st pas une raii!
son pour "l'ouvrir si "grande" s-rtout que les]
cuistots se* défe'ndent. comme des lions.r'ail *<
NIRBTJ', veille.Xeon (Baraque 3) est satisfait j■' ma'iè "le Yentrachnu" regrette les gamelles' j

jd'antan. -Pour tous détails de stratégie consultez BBRCïïiMPS le sympa- ;
• thiqub nordique (comme son compatriote 151.7 APJY) - âf'ùïC écrira h. Borotra- i
; pour lui communiqué r ses suggestions :'entre sportifs... .Te tandem CKDOHOY-
; 'ROïïY b«t toujours les records .d'exemption de service .FJsYNOî s'uit 'la.-'mode |
; féminine et MXCFFY.iaiu,, «mou... .mandol ini su ' tour de doigts' -Tc-bo- j
j.veur" et PIONBT sont atteints de 1 a. maladie du sommeil et attendent, le ' i
i sifflet du train - pour se lever, -'

,. o J-Taîs non " ne coupez pas.Comment ,1e 481 9 Jules CHAI.T adresse
son meilleur souvenir % Gaston GUITT.K£ET et Gaston- PPSBONNPT . - "•

VP'l'o Mademoiselle , savez-vous que le Ko I2Î possède un chante
de classe IpPBS,et un clarinettiste ,P.APE!.!f ,et un accordéoniste .■T-EGIR. - M.
YIGNi-S '.et'RIÏHIl organisent des spectacles ou riOTJCET ré-tpr-rte gros sûe-j
cas dans la ch-'-nson d é 1*. carpe (de quoi rendre jaloux. R0C0I1HT,le• pé- (
çhv ur professionnelK. - Pendant ce temps le parisien st BTIPF" rf) " jouentl ï

3,le brigadier spli >

J

au.crevsrd" avec un gâte r u de riz'et,dans la chambre
!cipliste de "la soupe trouve qu'elle n'est pas ^ \
• assez ,:.c,uite : avis h PR1TX) .cuisinier officiel :
'A jprapo.s,Mademoiselle si vous avez des hsri-

s Toulousains o>v

- T l -r_'... a-

. cet s .adresse z -1 é s au Eo 121 ,i
.j en. sont très friands,

. A11 o , voudriez -von s me passer le Ko
■j 486.Comment Spas libre ?. 0'e st regréttab!e .

• J ' a urai s été he ur e \xz d e c î
■cuisinier flamand et R:.TÏ
•qui met toujours tout oe
.Te p-hef d'équipe "TITTOn doit rouspéter fa'

u e sx regretx a D. e, ;. / pMwX■ îv-d•> C •
causer avec JIAN,le A ^
,1''Ho-urne de confiéncd<^A "kkÊ^'/y VSk':k■ \
monde en boite. - Aâ^"'

! dent -1
I tin

demi are secondé pour se lever le

.t
f/ -at •" ».* " ■ *y '

mA ■>'0 -

■\ KiïiÈïrf '£-: ?>
& b,'frA'"'0

■ oprès les jjoueurs de tarots qui discutent ' v-2ïs*~~,/ '{J/&&■' ;ijusqu^à l'extinction des feux et qui -tien- ' ^ /%?'*

Bcb ùt e z,Maâ d a i s e11 e , de.iQniez le

•5 J -



ï'o 819 «.P. on nous éit' gronfi bien 3' un accordéoniste BAU!) et C ' un £>rCfê s-
eeur de cl orinette G.ÔUPBT - Jmo.le 819'? Te corse ATGI'âZ êiscute-t-il
toujours avec 13SBIBTY 9 - Tous 'dites ? - René T-OITIFES"continue ses pur-
traits .MORETT traville à son étobli. ». .bon 7 je note, - Etienne M|ÏÏRIGF"
et G,MARTIGW0T'T préparent à MBET/J leur 62'4.051e f*-rce » Bravo pour ln jeun¬
esse de l'Homme 3econfiance Bern- xd BOBIT-TET - Est-ce vrri qu'au Ko 820
MICEDjj ,PCUSSE, SAMSOIT .DFrACTIF" se distinguent en musique et chanson 9 que
Ml RÎT est us; conteur apprécié et q ne f'PA reste le champion inconte.str' ble
du r-~dio-crochet ?

Félicitons MAURICE et toute l'é¬
quipe du t béâtrë - du 820 et d-u
475;- a Pâques, il s ont monté ' 4
heures, dexspectacle et le gogn
ont d"e 10 tombola a remporté une
pendule - Rldîl .0 organisé" une
conférence sur le Maréchal,. ., , \\\\)f)
.1 r rop os , 1 e s Ko s 367,368,374 ont ji ,
adressé un livre'" d'or nu Chef de : ^ \
l'Etat Français:1e Stalag est ^ *
tombé en paooièon devant un tel
chef 1 ' 0euvre. ~Brvo les Fi0s
et pa rticipez 'joyeuse ent à T' "
exposition artisanale le Juin,-
Pour tous lotail s consultez dans
votre journal habituel "'POUR
HOUS" le Régi ement complet.

Ot

"Depuis plusi¬
eurs jours là
nouvelle cir~
cul ait : certains
criaient déjà
Su bobard quai,
le II avril M,
M.BBEUIZR et'
BAun p on et rai-
.ent riarïs notre
citadelle - clè
b"rbelés»Cfcj*-

! c un T'a'oirer 1 * élégance' discrète
• et bien française des délégués:
j "''h î t ' r- s bigl é ce s civil8,,,, .des
; vrais' - ca sent si bon la France!
iPon"ant que Mr BERFIRR visitait le
y c,j • p e ^ c omp agnie e Me saie ur s les

*ë la Komman " ■ ntur . Mr
et confrère KG.,

|récemment libéré) voul - it bien noué|entretenir quelques heure s.1 l'is-
) sue de- 1 réunion Beror" T''CROIX
; " 0ubli'é un communiqué que vous
j1irez plus 1oin *
j Vo ici q ne 1 que s -1 ét " il s -. t de î i s -' crête s indiscrétions (h ne pas '
I c" 0-(uniquer s"us le scc u- du bo¬

•gnxe
roiTiclsri
i B " UD (e v -col 1 èg ue

b"rd)„ -Te Mnréeh"! "deux que
quiconque re sse- nt no s préoccupa-.'
tiens ,nos craintes .notre lassitu¬
de ,notre trouble.
Pour nos famille s ,1 ^ i) sbnssoie ur
Sco-pini réclamait dès décembre
I94Î un créait de 6 milliards,1es
services compétents du Jfiinistère
les Finances n'ont pu accorder qu
urî milllor-I',essentiellement réseri
vé aux familles les P.G» ayant
."•eh enfants ou néce s site uses , aux
veuves de- guerre tt de captivité,
Bon s les'moi s p r 0 chain s Je n 0u-
ver<ux crédits seront alloués.
Pour la protection de nos foyers,
le gouvernement 0 renforce par
décret,la 1pi ^
sur 1* adulte- |-'W
redDes peines j
sévères " seront- '—l
appliquées à
1'homme«Si le
~PoG« 1'exige
la femme pour3?
elle aussi ton
ber sous le
coup de 1'" 1 à,

4-



Url. •• Et 1 - Classe 9
il Ta libératiofi/*S il ' reste un les

1 ,^_/A ^ ff s ouci s ' c on stents
ffASf lu Maréchal, '
,</ 7/ —N»-''Prr"blèsre cin-

1 ff, plexe s'il eni .Il ( !— fut, c-'-r c entrai
I "/ /vire a ent 0 ce que
i ^V.-i nous imaginons

>* ^w;'.ors ne s' F""1 .'s
il" se "'.oiifie chpque jeur armais •
solution n*a parut', plus A clicate u- -
"En Prpnôe en" se fi. *V Te n^us, in ^
nous bufelieErreur,le Maréchal
l'a répété : "Tant q ne p 1 us 15 un ' T:îLi-
lion le Français cooprenant les 0-
lénentts je une s et vogoureux Se la

et la neiHeure fraction le
jsen élite lenieur'er^ht ,en oarge defe'activités lu pays,il"'sera diffici-
le d'e construire, un édificice neuf
jet durable «" ' (12 nlÛt 1941).

M ■- isî si nous coapre n on s* les
néce ssités française s- indiscutable s
nous'songes 0- Vr^S
beiges le tenir A
iQOr-Tte "le s be 1 Xv sJJ W' W.
j soin s economi- • Nî :

, que s allemands! • Vfcr/ ' fP "X.v':"
'nous seme s in- ff \/y * ' %
t.égrés Ions 1' ff
voono le le guer //
re du Reîch.In fl .
guerre sévit et ff \ i l

-e ly A v>f\gris nmer se N/ 1
trouve en corrélation1 avec les o«

perations nilîtr ire- s;en soulignant
• la '"icfiancc- réciproque des deux
ipeuplës'.>3 'aurais presque soulevé '
S "ta-us les aspects de notre situati¬
on.

Conclusion. ? '-.Paire totaleoiertt
confiance a u Maréchal : se ul il pas -
[sci e ' t'o us11 e s ; cl émen t s ,p 0 ur JUGEE
'f ê tT PEC tD ?R.Ceux qui 0131 e n tend u"' 1 e
jC cl égu'é Scapini ; snv-S nt ave fi quel 1 e •"
» persévérance 'et quelle pr'.éur ' le

.*-* i ■ •.. iforéchpl'H ê-" *
{ AAÉ0K ■ ' ■ ; fient h;os into-
| ,'^C 'è ' -•• têts, .Certes
i f Kl /v -ni u s .s c ti les p1ù

tqge de la défaite,
le pays souffre : 95% ^ es gens ne
songent qu'à leur tube- digestif;

le iiarohé noir
\ A—«P sévit ;2 ' argent

re st e le ve a u

J'X \ a'or ïïo I et
les franchis
attendent ' uné
victoire /:11e- '

„ ^ ,Jirm 1 e « Amcricai •
d; /f*r ne ,1 ngl "ise ou

1 Eusse ,, .Qu nt
comprend r"fps-

' nous que seule
un vi c.t.oire so ur n 0 us ->nt ne s,une* i
victoire Er :nc°ise peut nous s0u- 1
•ver ?» ■

Que la situation actuelle loin
oe nous décourager^nous fortifie.
En Er.ance et derrière les b'rbeléf
se forge uhe
ninorité ré» A-? "Xh>.,
volutionnaire, 1 . r—vn
sens souci- de' j/j . rtè è
cl a s s e , d e c a s -k if ' fA
tes ou d e sec NfAi ; i X. f/
-tes.Il ne s' jV \ / \ ' 1
agit plus"de"

_ I
bonne s vol on- 'iVN
tés.oo-ae 1; ? \\ î W/HAnV iproGlarae Mau- V ' ,j |
rice Pinot, " "afeasr"
lais de volontés tout court .Que }
les gar-s déciles à rester Erancais
à faire la RE70T UTIOtT 17 ATlOîf.TE,, j
s' unissent fraternelleuent.

B.TETRIXBT'E

i \ envers ce gou-\ ve rn e 1 e n t q uc
nous ne l'avoir

J? été avec aucun
h f f gouverne-.je nt
! '%/ d u passé, o ubli
j ont "d éj-à ■ ave c fr ci lit ' qu' en ce s
jte ops de guerre ,gouverner n'est
Ipas une sinécure et que 'le s' nini s -
très actuels ont recueilli l'hori--



Paroles de
Max de San T-azaro

Musique de
René Capdeville

- -

Quand nous reviendrons au doux pays de nos amours,
Quand nous reverrons nos fermes,nos vallons,
Quand nous goûterons l'ivresse folle du retour
"Dans les bras éperdus de nos compagnes

Ho' Ho'
Quand nous reviendrons §u doux pays de nos amours,
Quand se rouvriront "les yeux de Madel on
ïïous lui dirons: "Reverse à boire ? la santé
De notre liberté !

o

N>

«f, /
(f

- 1er COIÏcT'ET -

l:
[flS'-*

Mf/I '
W 1^

Quand nous aurons quitté le camp,
Sons regrets,nous partirons gafment.
Joyeux, no us irons, jetant cl legrc-men t
Tous nos chagrin s,nos peines,
Vers les cités plus belles
De nos amours fidèles,
loin des canons,tous à l'unisson,
A pleins poumon s,nous chanterons:

(au refrain)

- 2 àme 00 II?TFT

Dons tous les kommandos,vaillant !
On attend l'a classe a chaque instant !
T'usine ou les bois,les villes ou les champs,
Ga ne v-^ut pas la France .

Ah ! quel bonheur immense
Ce jlur de délivrance.
Qu'il 1 uffiin'era d ' un sut) lime éolot,

beau soleil de- notre
( ru refrain

ioie !
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Tes yeux tournés vers l'horizon,
Pleins d'espoir dons un nouveau sill
-Amour et Patrie, voilà notre raison..
Assez dé sang,assez de haine,.
T'amitié nous entraine
Vers des joies plus sereines.
Marchons demain vers notre destin.'
Avec entrain suivons Pétoin t

(aa refrain) ,

on
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jCOMTFI OUF T)F t «HÔfflv© DF G^TFI AFCF
îf; Ta suite de "" a visite- des.délé¬
gués de ]f Mission Spapini.

. liai-son mensuelle avec le Mal.
TV "'•'rcch^l est parfaitement

renseigné sur l'état physique et
.'•rirai des prisonnièr syUh-e liaison
tensuells est ' s surée entre la-Mi.s
jsion Scapini et lui-s#:3e ' ppr - unjdolégùé.T ' un de ceux que nous avais
ivu o été reçu personnellement par""'
Ile- Mhréchm-1 ,1 e 15 janvier,et l'en¬
tretien a duré une he ure .

S . Aii oontions familiale s,
IW décret ist'pf-ru en* Février

fixant un crédit de I mil 11'1" rd à
répartir,après, enquête , entre les
fmmildes nombreuses des prisonniers
le-s veuve s'de guerre- et les veuves

de captivité»

Z. Parrainage des Stalags p-'r les
Ofi-tgs.
te,s' 5TT.000 officiers -détenus

us

d n s 1 ; s Ofiags d'Allemagne -ont
décidé de prendre les Stalags" so„_
leur "parrainage ;nôtre Stalag a ain
—si été adopté par l'Ofiag VI.i de
Soe st «Chaque que mois les -èonmies
r-'cueillies dont cet Qflag seront
envoyées au Corn içsarimt au Recl^B-
•sement des prisonniers rapatriés,,
h Paris/qui les repartira:;, entre
">es fr 11 1 e s nécessite use s des^
prisonniers X'u -Stalag VI; A /après
,, n quête s p ' r les d cl 'gués dénrrte
mentaux». '•

4.Colis des prisonniers.-■
ta D él 6ga i ibn ' '' e Be rl in a obte -

nu que log colis des prisonniers
soient considérés comme•• objets
reoo -.mn^és ..jusqu'à, 'la frontière
et que 1 es~peine-s' prononcée s con¬
tre les valeurs de coli-s' de .prison
-niers- soient rele vée s - et ail lent/
dans'' certain s -c'-^s, Jusqu'à-la. peine
de mort.

Une nouvelle loi est ?. l'étude
qui confiera le jugement le ces
cas aUT tribunaux "ilit"ire s.

U.,i' rate et ion de 1" fa-mille .des -C
"Ae la p51 ég'-tiah ',m ce- ' n

nes sanctions tras sévere s sont
provues contre ceux qui ont abusé
-de ■ 1 ' absence H s prisonniers .Don s '
tous les cas,ces peines seront ap¬
pliquées à l'homme avec une extra¬
me rigueur et dans certains cas"a
la fe .me,à la demande 'u prison¬
nier.

D'autre p-^rt, h la suite de
démarche s

.. de conciliation faites
par les délégués régionaux à la."
famille,sur 350'femmes de prison¬
niers signalées à la Mission Sou¬
pirai,250 ont réintégré le domici¬
le conjugal,,

6 .Prisonniers
darfïï

veufs pen-
vtivité.ccpi

accord, s intervenus

devenus
le guerre ou Ta

Tes derhie-3
entre le gouvernement allemand et
le gouverne"-;ent français prévoient
le rapatrie--ent les veufs,si leur
veuvage est intervenu pendant 1 a
guerre ou pendant la captivité et
s'ils ont des enfants.

.Travail
Cette-

a 1 ' étude JSeux

es sous-officier s. -
g, ue stion 'est ■- c-tue 11 e.» en t

d él égués de Be- rlih
sont chargés spécialement de met¬
tre a u point aye b le s a ut ">ri t é s '
Allemandes la solution dë ce pro¬
blème qui se pose actuelle ment
avec acuité*

8.l ibération. ~

«Jusqu'en Janvier,le Maréchal ne'
s'était Jamais prononcé sur la li¬
bération des ÏCG-.

T-e 15' Janvier dernier .recevant y
Mr B'iaul,un de s délégués présents |
hier au camp,le Maréchal réfléchit:
une bonne -minute et répondit :"J''ail-
bon espoir qu'au cours le cette' I
année interviendront des soluti- j
•mns 'per mettant É'envisager Iwur
libération." Il a ajouté que- le
régie ent de cette question ne
d ép en d a it . p « s un i q. uement d e 1 ui
et de son gouvernement,néanmoins |
qu'il av-'it bon espoir.

!

9*Consignes du Maréchal »
"B ' oubliez pas que vous êtes ' i

l'abord des soldats français.S0- |
je z disciplinés, correct s et ";i- i
gnesVyez con'fi nce : je ne vous en j
*e .ande pas plus,"



) Te s Délégués de Miesi on Sca-
*pini ,Me ssleurs BTEPIER et BIAUD,'
Tont visité,en compagnie de" l'Hom-*
oie de Confiance du Stalag,le s korn-
rtsodos suivants :

WCREDI 10
551 , 5b2T
559 » 560 .

574 . 575 „

583 . 583 *

595 , 509 .

607 . 609 .

622 . 624 ,

AYRII à SCÏÏ1F11T-HAGBP
553 . 554 . 555 . 556
561 * 569
576 » 577
587 . 590
600 , 603
611 « 6X2
625 «

572
578
591
604
616

S/FTOI II À VRIT à S6HWFHÎ
¥51 . 456 . 463
470 478 483

TET
489

¥68
495

573,
580 a

594.
605.
618,

469,

US STITUTEUR du YAo...... '!!
Bpr'és de'longues Journées de tra¬
vail tu éprouves le besoin de te
reposer ,Tu as raison .Mais tu peux
encore faire oeuvre utile sans pour
cela aliéner ton temps de repos.
Tes camarades moins fortunés au

point de vue intellectuel ont peut-
être besoin de tés service s.Aide s-
le s.Crée des cours dans le komman-
dos ou tu vis,instruis,enrichis tes
camarade s.

Tu n'as rien dis'-tu? pas de li¬
vre s,pas de matériel* Qu'importe \
Organise quelques causerie s ,1e s su-
jetsfne manquent pas «Boris au Sta¬
lag,le Centre d'Etudes t'aidera
dans la mesure de ses moyens.Si tu
le peux.viens nous voir.

R.BOBTEMPS
Centre d'Etudes -

ypJJWAU T^Iff IFS AIT OC ' TIOIT S
♦

- Conseil dés Ministres du samedi "15 Mars. -Création d'un fonds de
!' . solidarité .de I milliard destiné aux familles des F.G,

\ '

!

14 frs plus 2 -frs à" loris et dans le .département de la Seine;
12 " * S " dans les communes de- Seine-et-Oise situées
''ans un rayon de 25 kilomètres du départe-ent de la Seine;
10 frs plus 2 "frs dans les communes de plus de 100.000 habitants
et dans les autres communes de Seine-et-Oise ;.
8 frs plus 2 frs dans les communes de plus de 5.000 habitants; ,

7 " "2 " dans les communes de moins de 5.000 habitants.

Four enfant Ggé de moins de 16 ans et pour csce ndont s à charge
du soutien de' famille ,mojora-fcion par tête de :

;12 ,50 Paris et dans Te département de 1... Seine;
9,50 dans; les communes de plus de 5.000 habitants.

Boris les communes de moins de 5.000 hobit'nts :

5,50 pour le premier enfant,
5,50 pour le deuxième enfant,
8,50 pour le troisième enfant.

• Distribution de bons de p'in gratuit aux bénéficiaires d'au
moins deux majorations.

■ Attribution d'allocation spéciales aux familles des PG les plus
dignes d'Intérêt,

■ Relèvement des pensions air* victimes de la guerre - Unification
du régime pour les combattants ks deux guerres.

. Avances consenties par le Crédit Patiortol aux entreprises sinis¬
trées de petite et moyenne importance - avance jusqu'à un pla¬
fond dec300.000 francs,



COMMIS.SARIi-T AU R'CT'Sf "MET® T)d S 1
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GREAT lOET ET MI3SI0U j
T)TT COMMISSIpIiT

Te Gouvernement entend assurer
aux Prisonniers de Guerre rapatri¬
és 1 s rénlipt^tion la vie civile i
et le reclassement ^ns "! eur e^-
plai . |

Ta loi lu 14 octobre 19 41 ion ..

ne pour fission nu Commissariat :

I - T'nioër et le guider lés
prisonniers pendant toute la pé¬
riode le réhdrptotion qui suivrè
1 e ur " omobil i sot ion,et à cet e f -

j fet ^ •■■fftimer ,de coor vn, r et '"e '
{suivre l'action les Hivers organi-
I s a s privés qui contribuent à 1'
assistance mutuelle,intellectuelle
jet mor-le. les anciens pri sonnie rs s

S - 5JAssurer aux prisonniers
raontries le maintien le's droits
acquis et la garantie ne réemploi

• on s 7. € s entrep ri se s »

f 3 - ne préparer et l'organiser
•le- reclassement Ions 1 " économie
j natî onal -e "es r s.p :•tr i é~s qui ne
; trouveraient pas d'emploi.

4 - enfin d'étudier et le proi
|poser au Gouvernement toutes mesu-! rë s p ropye s a u r églem en t -""es pro ~
! blème ^ que poser , ,nu retour les
j prisonniers ,1 e ur foint égrat ion
j i^ns 1' cO'O■■'unaut ê national e «

T ' oCTlOF PU COMMISSARIAT ■

Depui3 "5"'m oî s ,1e TTomis snri n t
s'est efforcé ^ remplir -'ans ces
Hivers 1 OaiSine.s les tâches qui lui
avaient été assignées».

I - Te 'rojt nu tr-av-il
Ta volonfc for" .e 11 e 1 u Ma r é -

ohsl est netteril veut quep'ès
leur retour,!es prisonniers rapa¬
triés rétrouvent sein <®e In côn
-muhauté franchise lopl^ce mnté-
rielle laquelle ils ont -"roit,
jl0 première tâche 7u Go-, issarirt
I ét-it donc de le ur assurer lu tra
! ~vr-.il,

Te Conoissori-t s'est préoccu¬
pe, "es sa création , "e faire' proeê i
der h un recense ent général et
profe ssionncl 1 e s 'prispaniers en¬
core e n " -c'a m ti vi 16, Ce r e e eh se ent

'

.1 ont 1 'exécution n'été confiée ou
Co:issnrirt r la lutte contre 1q j
c hd" -âge , sf e ffectue ont uë-Ut ent
sur tout le territoire ;] es enquê¬

teur® s'adressent au® familles et'
celles-ci,en répondant aux questi¬
ons qui leur sont posée s ,per ■'ettenn
d'établir pour chaque prisonnier
un Tossier 5étrillé Uns lequel
figurent toutes les indications
utiles a" son réemploie

Parail èle-ent à 1 5 et -obl i s sne nt '
le cet immense inventaire qui por¬
te sur plus le 1.200.000 ho orne s ,
le Commissariat,en plein accord
avec le Secrétariat l'Etat au Tra¬
vail,a sounis à l'approbation ou'
Gouvernement un ensemble le mesu¬
res ont la loi sur le réemploi
c on st it ue 1 a piêc e e ssentie! le .
Cette loi ,approuvée dernièrement
p°r le Conseil "es Ministres et'
par le Maréchal assure automati¬
quement du travail aux prisonniers
rapatriés,
Désor nais ,tous les employé urs,dans
tous les cas ou ils poursuivent
le ur s"exploitet ion s et" continuent
o. employer " u personnel, "evront
garrntir aux prisonniers rapatriés-
qui en feront la *e vn - e et 'pour
un minimum. "e six mois l'emploi
qu'ils occupaient avant leur mobi¬
lisation ,1 eur rappel sous lès dra¬
peaux ■:>& leur engagement vol ontai
ree Tes prisonniers dont l'an¬
cienne entreprise furoit isparu
ou serait fermée , ceux qui,a u fait
le la guerre,ne pourront regagner
leur domicile op. qui antérieure ©nt
à lâ guerre , et ^ient sans travail,'
seront pourvus 1 ' un e ploi en rap¬
port avec 1-e ur s aptitudes par lés
soins clés organisées profession¬
nels -"ent ils relèvent '"e par leur
métier habituel ou s défaut par
les soins le l'Office lu Travail,

Tes PG- rapatriés qui seraient
dans l'obligation le réapprendre i
un .létier ou ceux qui sont devenus''
physique ent inaptes àl'exercicé
de leur ancienne profession béné¬
ficieront d'une rééducation dans
"es centres spéciaux ou dons les
entreprise s,Pendant 1° 1 urée de
cette rééducation ,ils seront payés
au tarif mini um.Te !o profession;

Enfin ,. .le s grand s travaux d' in¬
térêt général sont prévus,qui per¬
mettront l'occuper à proximité le
leur domicile ôeux 'es rapatriés
qui n'auraient pu trouver d'emploi
Tans les entreprises existantes.

En définitive..,,;

(à suivre)

12 - ' ' "*
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Placée s-)us le haut patro-
jnsge 7e In Mission SCAPINI, i!jExposition -Ari son 1 e revêtira
;ûn c-'ï^otère officiel tMon sic ur
le Coi-onel von TSCHIHFHfUS a
d 'ail le urs adressé h tous les
chef s e Kl > s les in si r dation s

précises à ce sujet (ci rouioie
lu 2 7 r s 19' ? ) .

'Avez-vous lu le Règlement 9
Préparez vos envois et adressez
les par v">s sacs postaux (PO) à
jVH-v-: >e ne Confiance lu Stalag
VIU«Veillez soigneuse oent à 1'

i e •"hallage et ' j oignez à chaque
| ob j e i : n oi -i tpr on o "o s s àat ri c ul e ,ÎT o
: 1 u FI o ,net ur e - e 1"*env o i , dg e '
jet profession civile e l'ex-J posent «

| T 'îna qgurntion aura lieu
ivers le 15 juin .F"7us cooptons
j'onc.sur votre '"iligence pour
[nous dresser vos oeuvres nvmt
{le 10 Juin „Er-'.ncisque HP'FFF-
iRY,sculpte ur lyonnais shssisté
! I e r| sp on sabl e-s quni i fi é s r é -
ceptionne et'classe 'les envois
qui ne cessent
oujo-jr
veux 'le
un cuirassé, des

1 t
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-7 f tfflue r : citons]
•T ' hui le s . n oubre ux ira - i
-orque terie d u F > 263, j

chantiers du
100G et l'autre s surprises.,

l e s Fo s ,1 a c our se e st
tu

v t '

VIV

o uvs rte aF '. o ubl, i e z
prix sera, décerné* à la oeilleu
re participation le Fd o, , JTe
v7us laissez pas di.sfcoiieer et 'il

re sse z v?< s c?o re s ,bague s, car?.. I |
r«EFPOSITOT
TGr "

HOSIZOFT^TSMSFT :
1 ,Bcpoui 1.1 er?JI.Jiis bibe¬
lots le plus souvent chinois.'
IIX»Pin 'de participe - Restau-
r'-nt pour gra!es»IV.Victoire
napoléon!7Usa - Pronoo.V.Pere
3 e Je. s on ,D e ux lettres cl ' e sp oir
Vl.Prénon féminin. VTI,Enfer >e .

solide oent.
VEIîT IC - VFMENT :

F.Hôr o s 1 u TonFin. 2 , En forne
et ' oeufs (ifén.plur.} .3.Deux
voyelles - Colline sacrée (de

I bas é il ho ut ) »4. Poisson. 5 •ÈpÇ-
{que - Préfixe ,6» Salle . 7.Sas-'
] sur 6e sur le sort de s">n 'Obi-
lier.

, . .... ....

ca-ire s ,bague s
nés,etc , »,„

PARTICIPEZ TOUS A
ARTIS'FdlE BU ST.'

'"--O. »ï / <

5
48 heure;

douzai s
après

"■'C uf et plusieurs litres
le confiance ,plu£
e lait étaient
r les grands ■::a«! offert par n>s ca^sraBs lu Stalag pour ai

Il Aie s de Hôpitaux Miemer e
\ Après uo" concours de belote organisé au profit de la Caits
; -se de Secours du Stalag,1 'HJWDWERFER E0MP/-GFIE a re "«is la
-j sOrne de 42 RMq

»» T e Fdo 815 annonce
du 3 nrs, .

c. Jacques BOTET 3) signale : Tors de la répartition
Tes vivre
TJnna) ont

l'envoi le 160 RM pour les sinistrés

Pétoin ' (Mars 19-"•g) cért-'ins
spontanément abanl^nnés leur

Ko s agricoles (Freis
oart de vivre s aux
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j -A Placez 'vous entre S c- .sv .'es
p—» i Après une , ise en tvin rapide ; {nu

-cu.n. rapport avec la''-SUTCE 4e la
Cln;s's;e ), étendez le s bvs en ; avant
etrrpgenez-le s vigoureuse eut en
Hrrière : si voué entendez 'es cris,
injures,etc,. ,ne vous en s uciez
'p:a's:ce .s.ont les "tarins" de vos vv
.'-'si ri s iui "nt fd'it connaissance;
9ve c vos: avant s -br a s .Fui s g rene z
position le long d'ùrti ur;boi sse z '
fa t^te et renvoyéz-1.a Vigoureuse-
ient en arrière. - Pour développer
vos pectoraux /sucez les pastilles
et grattez vus la plante: "es pi¬
eds avec, une il -e à ongles:1e rire
'dilate la vte.,par surcroît il agi;
-m sur v?s bronches,

. ( à suivre .sur 1 pointe les
pie 1s,jànbe s tendues}

iP lllzJfr 'tflf iiLtftJ

\ c i n e nai c > a -ra pfji i ou c
AMOURETTE • DE DTFIET te F ' JRIPTJI ; p o ur
S on fge , a i put e z 44 et soust rai re
63:non elle n'a pas *e groin de' !
beaute" sous le poUce 'Tu pied gnu~ •
che .Elle s e st " stâing" et si ne le s '♦
b oxe urs ,A-i ire sses-nius RK 10., 3 s o u ~1
pirs et-, S louches, de. soupe en rpb I
et nou.s vous 1 éoicacer !ns sa photpf

.'SSOlEEE PE YIREIJTE_B TTjpr, ] ? «c„ci ri- pour s on âge'»Oui, che r i e et e un.
elle a donné son mo à une pièce
éél èbre .lion-,elP e ne l'uche PS; rfj|
ses yeux sont en1'4boule de loto",ce j
qui e st -signe d'intellige nce-, <-
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RIZ TE CHOC.CTPf Tfl C Mi^MET'. ..

Prê.nY re un e gamelle', y d ép o s e r
une cuillère à soupe Te riz -pçr
personne .T nver le riz,puis bien
1 e f a ire ég o utte r,

1 o u ùe r pour 4 personne s une
noix de rgr-rine .. „ -u grùsse
fondue .Placer sur le feu et faire

. griller votre riz en repiusnt. Apre,
| 15 minuté s 'de- cuisson ,le riz .pren
une légère couleur;y ajouter; un
verre ' ï 'ep.u bouillie p-rr pers nné
puis laisser cuire environ 10 ai- j

j nute-s.^nihftt lo cuiss -n ajouter i
dans le riz 2 barres de choc >l'-t j
par personne„ j

Préparer le caramel en faisan "tj
; fondre-, quelques morceaux de sucre j

| dort s lin autre récipient /One fois j
• 15 ob ul it ion obten ue ,iaprogn e z -e n j
; v'tre récipient sur toutes ses
! faces,puis laissez refr'dPir .A jou-f
tez ensuite votre riz et laissez 1
rffroidir .le tout.llém"uler sur un
pl^t et déguster.
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i ■arche :460"p-'ot-s :inute ;t oute con-1
j naissance géographique et Tistron^d
[ nique V reco --' n ier - ux pluches 1,
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